
SONNET XVIII

A un de ses amis.

Si j ’étais resté avec plus de persévérance |  
dans la g rotte où Apollon insp ire  ses élus, F lo 
rence a u ra it peu t-ê tre  au jo u rd ’h u i son poète 
com m e Vérone, M antoue et A u ru n c a1.

Mais com m e mon cham p n ’est, p lus arrose 
par l ’eau ja illie  du rocher, il m e fau t em ployer 
d ’au tres m oyens et me serv ir de la  pioche 
pour a rracher les ronces et 1 herbe lolle.

L’arb re est desséché, car il n ’a plus pour le 
vivifier com m e autrefois la source qui, soi lie 
du  P arnasse , coule ailleu rs m ain tenan t.

Ainsi, soit par nia fau te , soit par m alchance, 
je  ne pourra i produire aucun  bon fru it, à m oins 
que le M aître éternel ne répande su r m oi sa 

grâce.

i Vérone, patrie de Catulle; Mantoue, de Virgile; Aurunca, 
de Lucilius.


